CHROMATIQUE PLANÉTAIRE 
ET SYMBOLISME CELTIQUE 


CHROMATIQUE PLANETAIRE 


v 


La «chromatique planétaire », c’est-à-dire la détermination 
des correspondances entre les couleurs et les planètes, est ré- 
solue par ce qu’il est convenu d’appeler — assez improprement 
— la « Tradition» de la manière que tout le monde connait : 


Soleil : jaune; Lune : blanc; Mercure : multicolore; Venus: 
vert ; Mars : rouge ; Jupiter : bleu ; Saturne : noir. 

Mais ni le blanc, ni le noir, ni l’arc-en-ciel ne constituent 
des «couleurs» au sens strict de ce mot. Aussi plusieurs au- 
teurs, jugeant que la Tradition nous était parvenue altérée, 
ont cherché à y apporter des modifications plus ou moins heu- 
reuses, partant de cette idée qu’aux sept planètes traditionnelles 
devaient correspondre les sept couleurs du prisme; il s'agissait 
denc de rayer de la liste le blanc, le noir et le multicolore, et 
d'y introduire le violet, l’indigo et l’orangé. 

Mais 1’« indigo» n'est pas non plus une couleur; ce n’est 
qu'une nuance dont l’admission dans la liste des couleurs du 
spectre, entre le bleu et le violet; ne se justifie pas plus que 
celle du «mandarine» entre rouge et orangé, ou du «vert 
Véronèse» entre vert et jaune. L’introduction de cet intrus 
s'explique par la hantise du septénaire et le désir de paralle- 
liser la «gamme» des couleurs à celle des sons, qui contient 
effectivement. sept notes fondamentales. En fait il ne saurait 
y avoir que six couleurs principales : trois couleurs fondamen- 
taies, bleu, jaune, rouge et trois couleurs dérivées du. mélange 
de deux des, précédentes : violet, vert, orangé. Du reste le 
fameux alexandrin mnémotechnique «violet, indigo, bleu, vert, 
jaune, orangé, rouge» est sans valeur pour les physiciens, qui 
dans l’etude du spectre ne distinguent jamais que six couleurs. 

Comment alors faire coincider ces six couleurs avec ‘les 
sept planétes ? Le trés original chercheur qu’est D. Néroman a 
émis à ce sujet une idée féconde (1) : La Lune n’est pas une 


-planéte, mais elle peut être considérée à deux points de vue. 


D'une part, en tant que satellite et fragment détaché de la 


Terre elle est en quelque sorte I’ «antenne » de celie-ci, recueil- 


lant et lui transmettant les influx (2) émis par les six autres _ 
corps célestes. D’autre part, en tant que luminaire, parèdre du _- 
Soleil, elle peut étre considérée comme formant avec celui-ci une 
sorte de Luminaire fictif, que D. Néroman appelle « Horus» : le 
dieu de ce nom est en effet présenté par les Egyptiens comme 


«le Dieu du Ciel total», dont le Soleil est l'œil droit et la 
Lune l'œil gauche. Ce Luminaire théorique, comme les cinq 
autres corps célestes, e deux trônes, l'un diurne, le Lion, 
l'autre nocturne, le Cancer. x 
Gette gr ser permet à ec à rar la rg pa 
pianetaire sur fort hm sym u x 
est évidement très intéressant. Néanmoins, t en 
naissant la rigueur et l'originalité de la démonstration de D. 
Néroman, je ne. saurais ettre sa solution, qui bouleverse 
par trop la chromatique traditionnelle (3) : cette solution 
attribue en effet le bleu au Soleil, Le vert à Mercure, le rouge 
à Vénus, l'orangé à Mars, le violet à Jupiter, le jaune à Satur- 
ne, Quant à la Lune, en tant que satellite de la Terre, elle 
se voit assigner l’« erophote» ou absence de couleur — c'est-à- 
dire en fait le noir. 

La présente étude a but de proposer une autre solution 
qui, en partant du même principe, s'éloigne beaucoup moins 
de la Tradition; en outre, les résultats obtenus seront app 
à cet ésotérisme celtique si peu connu des astrologues, en 


Remarquons tout d'abord qu'au point de vue de la nature 
élémentaire de leurs trônes les planètes se divisent en deux 
groupes : 

Soleil et Lune, Mars, Jupiter trônent en signes de FEU et 
d'EAU (éléments majeurs); 


Mercure, Vénus, Saturne trönent en signes d’aır et de 
TERRE (éléments mineurs). 


D'autre part les six couleurs princi se divisent en 
D re : rouge, jaune, bleu, fi vées : orangé, vert, 
violet, 


Or la Tradition assigne le jaune au Soleil, le rouge à Mars, 
le bleu à Jupiter, c'est-à-dire qu’elle fait correspondre les trois 
couleurs fondamentales aux nètes (en négligeant la 
Lune) qui trénent en signes d'éléments majeurs. 

Il est donc naturel de songer à attribuer les trois couleurs 
dérivées aux trois planètes ayant leurs trônes en signes d’élé- 
ments mineurs. La doctrine hermétique (d'accord en cela avec 
l'enseignement des Druides, selon lequel l'Eau et le Feu sont les 
éléments primordiaux d'où dérive toute la substance du monde 
(4) nous affirme en effet que les éléments mineurs dérivent 
des éléments majeurs par modification de ceux-ci : «l'Air est 
> À age ue Fi recta gt oe étouffé, transformé en va- 

Se dilue; erre Eau épaissie, qui ne 
plus et réalise l’inertie » (5). a eras 


Or traditionnellement il y a en effet correspondance entre 
l'une des couleurs dérivées et l'une des planètes trônant en 
signes d'Air et de Terre : le vert est attribué à Vénus. 
_Représentons sur un ug es les résultats déjà acquis: 
c'est ce que traduit la figure 1. (Dans toutes ces figures les cou- 
hareidigue Re acs ny par les hachures classiques de la Science 


Reste & « chromatiser » Saturne et Mercure pour 
violet et l'orangé sont encore disponibles, La Tradition attribu 
au premier le noir, qui n’est pas une couleur, le necorid agate 
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pas de teinte propre, mais correspondant à l’arc-en-ciel. A priori 
il n’y a pas de motifs pour affecter à l’un ou à l’autre telle ou 
telles des deux couleurs restantes. 

Mais ici une remarque s'impose. Sur la «rose des couleurs », 
comme disent les peintres, chaque couleur dérivée se trouve 
entre ses « parents » et est opposée à Ja troisième couleur fon- 
damentale- dont elle constitue le complémentaire: vert est 
opposé à rouge, orangé à bleu, jaune à violet. 

D'autre part, sur le Zodiaque, à un signe de Feu est opposé 
un signe d’Air, à un signe d'Eau est opposé un signe de Terre; 
il s'ensuit que chacune des planètes du groupe Feu-Eau à son 
trône opposé à celui d’une planète du groupe Air-Terre : 


Le Bélier, Signe de FEU, trône de Mars, s'oppose à la 

Balance, signe-d’AIR, tr ne de Vénus ; 
Le Taureau, signe de TERRE, trône de Vénus, s’oppose au 

Scorpion, signe d'EAU, trône de Mars ; 

Les Gémeaux, signe d’AIR, trône de Mercure, s'opposent au 
Sagittaire, signe de FEU, trône de Jupiter ; 

Le Cancer, signe d’EAU, trône de la Lune, s'oppose au 
Capricorne, signe de TERRE, trône de Saturne ; SAT 

Le Lion, signe de FEU, trône du Soleil, s'oppose au Versequ, 
signe d’AIR, trône de Saturne ; 

La Vierge, signe de TERRE, trône de Mercure, s'oppose aux 
Poissons, signe-d’EAU, trône de Jupiter. 


On a donc les trois oppositions : Horus-Saturne, Mercure- 
Jupiter, Vénus-Mars, chacune d’elles étant répétées deux fois 
(puisque Horus = Soleil + Lune)., 

Revenons alors à notre figure 1. Nous voyons que Vénus 
verte s’y oppose bien à Mars rouge, comme sur le Zodiaque ; 
pour que les deux autres oppositions planétaires soient elles 
aussi réalisées et traduites sur le plan chromatique, il est néces- 
saire d'attribuer le violet à Saturne et l’orange à Mercure 
(fig. 2). 

Cette double attribution n’est pas sans appéler quelques 

remarques : 
’ a) Pour Saturne violet, notons que le violet comme le noir 
«couleur classique de Saturne) est couleur du deuil, de la morti- 
fication (couleur des temps de pénitence dans la liturgie catho- 
lique), qui sont choses saturniennes. C’est en somme la couleur 
la plus sombre de l’hexagramme, celle qui se rapproche le plus 
du noir lorsqu’on l’épaissit au maximum. (Du reste les Anciens 
ne distinguaient pas dans le langage le noir du violet : les 
poèmes homeriques qualifient les violettes de « noires » et 
tomparent des cheveux noirs à la jacinthe ; est-il absurde de 
penser qu’une imprécision de ce genre est peut-être à l'origine 
de la tradition qui donne à Saturne le noir au lieu du violet ?). 
Par, ailleurs, lorsque les modernes ont voulu attribuer une cou- 
leur à Uranus, dont le trône n’est autre que le trône céleste de 
Saturne (6), ils se sont à peu près tous accordés pour lui assi- 
gner le violet. 

b) La correspondance Mercure-orangé soulèvera peut-être 
davantage d’objections, mais il sera plus facile de s'expliquer 
jorsque nous aurons examiné en détail le symbolisme de notre 
hexagramme. Pour l'instant il suffit d'admettre le postulat. 


Deux autres questions peuvent alors se poser : 
1° Que devient la Lune en tant que satellite de la Terre ?* 


2° Que faire du noir et du multicolore, ainsi que du gris et 
du rose, qu'on attribue parfois, à titre accessoire. à Mercure et 
Vénus ? 


1° Rappelons que la Lune peut-être considérée à deux points 
et lui transmet les influx des six autres corps célestes. Il est 
donc tout naturel que la Tradition lui ait attribué le blanc, qui 
n'est pas une couleur mais la résultante du mélange des six 
autres (qui inversement se retrouvent par la décomposition de la 
lumière blanche au moyen du prisme). 


Dans notre hexagramme chromatique nous avons une plage 
centrale blanche résultant de la superposition des six couleurs 
occupant les pointes. Il est donc tout naturel de placer au 
centre de notre figure la Terre accompagnée de la Lune, la pre- 
mière plongée dans la lumière blanche composée du mélange 
des six influx astraux que lui transmet la seconde (fig. 8). La 
Lune récupère ainsi sa place dans le cortège planétaire et se 
er la « couleur » blanche qui lui revient -d’aprés la 

'radition. 


2 Le noir n’est pas une couleur mais l’absence de couleur. 
La Tradition l’attribue à Saturne et nous le conservons à titre 
accessoire, mais sans le placer — et pour cause sur notre 
hexagramme. Il en est de méme du multicolore qu’on peu 
garder à titre accessoire pour Mercure, car il rappelle le carac- 
tère éminemment adaptatif de cette planète (7). 


Le gris a parfois aussi été attribué à Mercure, probablement 
sans qu'on discerne l'intérêt de cette correspondance. En effet, 
si le blanc provient du mélange de toutes les teintes, le gris 
provient du mélange de deux couleurs complémentaires. Or 
Mercure, seul de tous les astres, a son exil et son exaltation 
diurnes dans le même signe, le Sagittaire qui a ient à son 
opposé Jupiter ; il concilie donc les contraires, jouant bien le 
rôle « diplomatique » que lui assignent l'Astrologie et la 
Mythologie, et il est trés logique de lui attribuer une teinte 
provenant du mélange de deux couleurs opposées 


Enfin, à Vénus, outre le vert, on a souvent attribué le rose, 
couleur de la fleur qui lui est consacrée. Bien que ie rose, à 
rigoureusement parler, ne soit qu’un rouge e tirant sur le 
violet, il produit sur l'œil et le cerveau un effet lénifiant, vénu- 
sien en somme, tout autre que l'effet excitant, « marsien », du 
rouge franc (le langage populaire en fait foi : « voir rouge » 
n'est pas du tout la même chose que « voir la vie en rose »...). 
Et si nous placions le rose sur l’hexagramme, il se glisserait 
entre le rouge et le violet, entre les couleurs qui se trouvent aux 
deux bouts du spectre. Tandis que Mercure concilie les 


opposés, 
Vénus — et c'est bien son rôle — réunit 
cycle et rétablit l'harmonie. . les extrêmes, ferma le 


Donc pour en finir avec cette question accesso 
noir, le multicolore, le gris et le Ph sans Kae de era B 
couleurs, ont cependant leur intérêt en symbolisme et on .peut 


les considérer à titre accessoire comme d 
ment de Saturne, Mercure, Vénus. épendant respective- 


SYMBOLISME CELTIQUE 


. Nous allons maintenant tenter une interprétation symbo- 
!ique de notre hexagramme planétaire. 
Dans un chapitre de son remarquable ouvrage sur le Tarot 
(8). Maxwell expose le symbolisme des trois couleurs fondamen- 
tales, qui se rapportent selon lui aux trois facultés primordiales 
de l'âme : , 
INTELLECTION ; Jaune : Soleil. 


AFFECTION ; Bleu ; Jupiter. 
VOLITION ; Rouge ; Mars. 


Le jaune, couleur du Soleil, correspond à l’Intelligence qui 
de vue : d’une part compagne du Soleil, « œil gauche d’Horus », 
d'autre part satellite de la Terre, et son antenne qui recueille 
éclaire ; le rouge, couleur de Mars, à l'Energie volitive et sou- 
vent destructive : le bleu, couleur de Jupiter, à l’Affection ; non 
pas à l’'Amour-Désir cosmique, que nous verrons naître bientôt, 
mais à cette « bienveillance envers toute créature » qui est l’un 
des devoirs primordiaux (9). (Un chrétien dirait : l°« amour de 
bienveillance » et non l’« amour de concupiscence »). 


. Mais «ce qui est en bas est comme ce qui est en haut», et 
l'âme humaine est à l’image de Dieu. Sa tripartition n’est que 
le reflet de Ceti dont les Triades nous disent qu’Il a trois 
qualités primordiales : Force, Amour, Sagesse, 

Toutes les doctrines ésotériques s’accordent pour affirmer 
que cet Etre Suprême est tout d’abord indifférencié, non pola- 
rise : c’est Brahma, Kether ; pour nous GVTON, dont la termi- 
naison neutre exprime précisément cette non-polarisation (1). 
Puis, « tout-d’abord » et « puis » sont une manière de parler, car 


l'Etre Absolu est hors du temps et ce processus à lieu dans. 


Y « Eternel Présent », puis Il se polarise en une « personne » 
négative, Vishnu, Binah ; pour nous ANA, vocable à désinence 
féminine exprimant ce caractère négatif (ou plutôt «yin») ; 
et une personne positive, Civa, Chocmah ; pour nous GARIOS, 
à désinence masculine exprimant un caractère positif « yang »). 

Comment placerons-nous ces trois personnes divines sur 
notre hexagramme ? Evidemment de la facon indiquée par ce 
qui précède (fig. 3). 


GVTON se trouve correspondre au Soleil, mais un Soleil 
que nous avons supposé contenant virtuellement, en quelque 
sorte, sa parédre la Lune ; c’est donc un Soleil potentiellement 
bipolaire, comme le Dieu-Père non polarisé. Il correspond à la 


GARIOS correspond à Mars, à la Force Mâle destructrice 

ou tout au moins tranformatrice comme le Civa hindou. 
ANA correspond à Jupiter, à la Fécondité féminine et 
conservatrice ; Vishnu ; à l'Amour (au sens défini plus haut). — 


Supposant (comme on le fait de l'écu en héraldique) 
Vhexagramme porté sur la poitrine d'un être humain, le pôle 


arien» ou positif se trouve à la droite de cet être, le pôle 
Ernie ou négatif à sa gauche; ce qui est conforme au 
symbolisme. 


Passons maintenant aux couleurs dérivées du mélange des 
précédentes. 


1°) Le vert nait du jaune et du bleu. L'Amour est éclairé 
par la Sagesse : Dieu fait nécessairement ce qu'Il conçoit 
comme le meilleur (Triade 7), et Il créée la Vie. Le vert est 
ainsi la couleur de la vie : couleur de la mer où elle est née, 
couleur de la ag ag Fi qui est le support essentiel ‚de l’ener- 
gie vitale, couleur de Vénus qui perpétue la vie par l'amour — 
non plus lAmour-principe de bienveillance, mais l’Amour-Desir 
cosmique. Et = ce terme il faut entendre aussi bien la gravi- 
tation qui maintient les corps célestes, l’électricité qui maintient 
les composantes de l'atome, l’affinité chimique ou l’attirance 
sexuelle des étres vivants. Vénus en ce sens est bien le grand 
soutien de l’Univers que chantait Lucréce. 

2°) L’orangé nait du rouge et du jaune. La Force in se est 
guidée par l’Intelligence ; le résultat est l'Action. L’orangé est 
donc la-couleur de FAction. Mais l’action a besoin de quelque 
chose sur quoi s'exercer : la matière, Reprenons Maxwell et 
lisons ce qu’il dit de la «couleur chair» qui pratiquement est 
un orangé clair : > 

« La couleur orangé ou chair est réservée aux parties dé- 
couvertes du corps, aux animaux figurés... à tout ce qui sym- 
bolise la matière » (2). 

Wirth, d'autre part (12), attribue à l’o é, entre autres 
significations, celles de «feu matériel» et de « d'action». 

Nous sommes donc fondé à attribuer l’orangé, couleur de ‘la 
Matière, à l'Action qui s'exerce sur cette matière. Mais d'après 


"sa place cette couleur doit revenir à Mercure; la co = 


dance est-elle justifiée ? Mercure est «pratique» : il 

aux métiers où la Force physique transit la Matière sous 
la dictée de l'Intelligence. Je crois donc que la correspondance 
Action-Matière-Mercure justifie et entraîne la correspondance 
Mercure-orangé. C'est d’ailleurs l'avis de Maxwell (13), tandis 
que ‘Wirth attribue cette couleur à Mars. 


3°) Le Violet nait du bleu et du rouge. L’Acte-Verbe s’unit 
à l’Acte-Pensée, l’Essence agit sur la Substance et donne lieu 
à la Manifestation, dont le «résumé» est l'Homme, qui est un 
Microcosme (14). L’Homme est bien ainsi le reflet terrestre du 
Créateur, mais son intelligence n’est pas l’Intelligence suprême 
= connait tout parce qu s‘identifie à tout, comme le Soleil 
umine et.« révéie » réellement les objets. Comme l'Amour 
enimé par la Force cependant l'Homme à la Connais- 
sance, il se replie en lui-mêmeæet c'est alors que naît la P 


ensée, 
entendant par là l’analyse saturnienne opposée àl'intuition supé- 
rieure solaire, 


= 


Ce n'est pas tout. La loi d’analogie est valable aussi pour 
les sociétés humaines : la société est le reflet de l’ordre cosmi- 
que, lui-même reflet des réalités supérieures, et comme l'âme 
humaine est un reflet de ces mêmes réalités, il est vrai de dire 
que «les cités ont même structure que les âmes», Pour nos an- 
cêtres indoeuro , la société comprenait trois castes ou 


classes d'individus voués respectivement à l'exercice prépond 
rant de l'une des trois facultés (15) : 


Les Initiés (classe sacerdotale), voués à l'exercice de la 
Sagesse ; 
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is nie Guerriers (classe combattante), voués à l’exercice de la 

Les Agriculteurs-Artisans (classe producti à l’exer- 
duree oe p ctive), voués à l’exer: 

Rappelons qu’on peut encore reconnaitre cette triparti 
tion dans les trois premieres castes hindoues : Brahmanes ou 
prêtres, Kshatriyas ou guerriers, Vaigyas ou agriculteurs; ia 
quatrième caste, celle des Cudras, ne peut être mise sur le même 
plan car elle a une origine ethnique et non fonctionnelle, ayant 
Se primitivement destinée à contenir les indigènes non-aryens 


Chez les Celtes, cette «tripartition» s’est développée en 
«quinquépartition » par dédoublement des deux dernières clas- 
ses en un aspect «spéculatif » et un aspect «opératif » (17). 


La deuxième classe comprend : 


Les GUERRIERS, dont le rôle se passe d'explications 
action ; 

‚Les POETES et orateurs, qui chantent les exploits des pré- 
cédents et enflamment leur courage : spéculation. 

La troisième classe comprend : 

. . Les ARTISANS (18), qui produisent les choses nécessaires 
à la vie : action ; 

Les MEDECINS, qui étudient la vie afin de la protéger : 
spéculation. 

La première classe, celle des Initiés ou DRUIDES, reste 
simple, car elle représente dans la société l'Unité suprême en 
qui se concilient toutes les oppositions (Triade 1) et en 
particulier l'opposition entre contemplation et action, Mais 
conformément à la Loi d’analogie, elle reflète en son sein la 
tripartition générale de la société. En effet ie corps. des bardes 


du Moyen-Age gallois, héritier amoindri mais légitime du corps 


initiatique des Druides, est divisé en trois «ordres» dont les 
spécialités sont différentes : 

Les DRUIDES, voués à la théologie et à la métaphysique, 
représentent la classe sacerdotale en son propre sein ; 

Les BARDES, voués à la poésie et à l'éloquence, reflet sa- 


‘cerdotal de la classe poético-militaire ; 


„Les OVATES, voués aux sciences traditionnelles et a la 


: magie, reflet sacerdotal de la classe médico-artisanale (19). 


Et la Tradition Celtique fait correspondre (20) : 


aux Druides le blanc, symbole de pureté ; 

aux Bardes le blew, symbole de pair; 

aux Ovates le vert, symbole de progrès. 

Placons ces correspondances sur notre hexagramme chro- 
matique, en négligeant le Druide pour l'instant (fig. 4). Nous 
voyons que les deux fonctions Barde et Ovate occupent le côté 
gauche (ou plutôt sénestre), le côté passif, ce. qui est normal 
puisqu'il s’agit de fonctions spéculatives. On est alors tenté de 
compléter du côté dextre par adjonction des fonctions actives 
en respectant la symétrie (fig. 5). 

Que constatons-nous ? Le Guerrier correspond au rouge 
et à Mars, ce qui est on ne peut plus satisfaisant. Quant à 


 lArtisan il correspond à Mercure, à l’orange et à la matière, ce 


oui confirme encore notre attribution chromatique. 
Reste la classe druidique. J’ai dit tout à l’heure qu’elle res- 

tait simple; cette assertion appelie une réserve, Une société 

ne se conçoit point sans un chef, un roi; et pour qu'il exerce 
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valablement l'autorité qui lui est dévolue il doit recevoir une 
initiation, le sacre, qui n’est autre jp participation à l’auto- 
rité d'origine divine détenue par classe sacerdotale (le roi 
n'étant, en droit, que le délégué temporel de cette classe) (21). 
Tl en est bien ainsi chez les Celtes : le Roi est un membre de 
l'aristocratie guerrière, un kshatriya pour employer la termino- 
logie hindoue (en irlandais on dirait un flath), mais le sacre 
Y« extrait» de cette classe et le fait Zee dans celle des 
Inities, qui est en somme la caste des chefs spirituels et tem- 
porels (22). 

Il sera tout naturel de placer le Roi au sommet de l’hexa- 
gramme (fig. 8), correspondant ainsi au Soleil et & la couleur 
royale, tandis qu’en face de lui se trouve le Druide, «son» 
Druide, car le roi celtique apparaît toujours flanqué d'un Druide 
qui à côté du pouvoir temporel représente l'autorité spirituelle 
dont ce pouvoir émane et qui le contrôle (23), 
dans l’ordre humain le « couple » aryen Mitra-Varuna si bien 
mis en lumière par Dumézil (24). Il n'est pas sans intérêt de 
remarquer que, tandis que Barde et Guerrier, Ovate et Artisan 
appartiennent respectivement aux mêmes les, il n’en est 

as de même pour Druide et Roi : ce qui gne le fait que 
Te Roi n’appartient pas par nature à la première classe, mais 
y entre par le sacre. 

Le Druide se trouve ainsi occu la place de Saturne et du 
violet. La Tradition Celtique e aux Druides le blanc, 
mais le blanc n’est une couleur, et d’autre part nul ne 
omen: ag violet ae Baca sic Borinage a 

{ ant correspo que, le occupe 
le pôle de la sagesse, qualité essentielle à un dirigeant : de 
plus, appartenant au triangle Soleil-Mars-Jupiter, il se trouve 
préservé de l'envie mercurienne opposée à la bienveillance ju- 


Le Druide, lui, possède les qualités sacerdotales de son 
triangle : concentration (Saturne), charité (Vénus), science 
(Mercure) ; si pour le paralléliser au Roi on voulait le définir 
par les défauts qu'il évite, on pourrait le dire « sans légèreté, 
sans méchanceté, sans ignorance ». 

Et l'opposition du Druide et du Roi sur l'axe de symétrie 
vertical de l’hexagramme ue bien que association du 
pouvoir temporel et de l'autorité spirituelle constitue le pivot 
de la société sur lequel s’articulent les activités guerrière, indus- 
trielle, scientifique et artistique. 

familiers du symbolisme celtique m'adresseront sans 
doute une objection : que traditionnellement on à l’equiva- 
lence : Druide-Jupiter, rde-Vénus, Ovate-Saturne; ou plus 
en détail : 

Première classe : Druide-Jupiter. 

Deuxième classe : Barde-Vénus, Guerrier-Mars. 

Troisième classe : Ovate-Mercure, Artisan-Saturne. 

J set: pu 0 gg ly en Pen 
; ruide-Saturne, Barde-Jupiter, uerrier-Mars, 
Ovate-Vénus, Artisan-Mercure, gs 
ri part nous avons admis nous-même la correspon- 
Premiere classe : Sagesse (donc jaune). | 
Tyolglame closes} Am UD AUS 
e classe ; our ou (donc bleu), 
ensuite nous écarter sensiblement de ce schéma. 2.205 
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. Mais c’est un fait courant en symbolisme que les corres- 
pondances varient lorsque l'on exprime les mêmes faits à des 
points de vue différents caractérisés par des cadres numériques 
différents. En voici un exemple pris dans le symbolisme her- 


mético-astrologique le plus classique. Wirth (25) donne comme 
ee chromatiques, planétaires et zodiacales des 
ments : > 


FEU : Rouge: Mars; Lion. 

EAU ; Vert; Venus; Scorpion. 
AIR : Bleu ; Jupiter ; Verseau. 
TERRE : Noir; Saturne; Taureau. 


La correspondance planètes-couleurs est bien respectée, 
mais point les correspondances planètes-éléments ni planètes- 
signes. Si Mars est bien de Feu et Saturne de Terre, Venus 
n'est pas d'Eau ni Jupiter d’Air; c’est tout l'inverse. Mars ne 
‘correspond pas au Lion ni Jupiter au Verseau ; à vrai dire ils 
sont exaltés dans ces signes, mais Vénus et Saturne sont res- 
pectivement en exil et en chute en Scorpion et en Taureau. 
En effet, on est ici dans le schéma quaternaire des éléments, 
tandis que les planètes et les couleurs appartiennent au cadre 
septénaire et les signes au cadre duodénaire. 

Conformément à cette remarque, la tripartition sociale in- 
doeuropéenne et son développement quinquépartite chez les Cel. 
tes peuvent s’exposer suivant trois schémas : d 


A)-Ternaire ; le Triangle divin (fig. 6). Au sommet, GVTON, 
le jaune, la première classe vouée à la Sagesse sous l’égide de 


Jupiter (le dieu et non la planète) (26) ; à dextre, GARIOS; 


le rouge, la seconde classe exerçant la Force et patronnée par 
Mars ; à sénestre, ANA, le bleu, la troisième classe remplissant 
la fonction de fécondité dont le dieu est Quirinus (27). 


B) Quinaire : V'Etat-Major des Tüatha Dé Danann, schéma- 
tisé dans la figure 7 que je n’expliciterai pas, devant y revenir 
ultérieurement. 


©) Sénaire : l'hexagramme chromatique dont il est ques- 
tion ici. : 


h On voit, sans qu’il soit besoin de l’exposer en de longues 
_. phrases, que les correspondances chromatiques et planétaires 
- des fonctions ne sont pas les mêmes dans les trois schémas. 
x Du reste, la tradition Celtique donne elle-même un exemple de 
+ cette entorse à la chromatique planétaire classique en faisant 
3 correspondre le blanc à Jupiter, le bleu à Vénus et le vert à 
 . Saturne, par l'intermédiaire des trois « ordres ». 


ee . Revenons maintenant à l'opposition des couleurs complé- 
“. mentaires et des astres correspondants : 
: 1) Le rouge s’oppose au vert. Mars s'oppose à Vénus, la des- 
truction sanglante a la création de la vie. En face du Guerrier 
qui blesse, le Médecin qui guérit. D’un côté courage mais 
cruauté ; de l'autre tendresse mais timidité. 
2)Le bleu s'oppose à l’orange. Jupiter s'oppose à Mercure, 
la Pen aflanoe aie à l'action pratique et intéressée. En 
face du Poète inspiré, l’Artisan réalisateur. D’un côté bienveil- 
lance mais manque de sens pratique; de l’autre raison mais 
oisme, . ‘ 


| 3 à 
ie intuitive à la réflexion méthodique. En face du Roi qui 


Le jaune s'oppose au violet. Soleil s’oppose à Saturne, la 
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ordonne, l’Initié qui lui souffle ses ordres. D'un côté générosité 
mais trop de foi en l'intuition ; de l’autre pensée réfléchie mais 
manque d’élan. 

Il faut cependant marne sur la valeur sang he Leyen 
«0 tion ». S’opposer n’est pas se contrecarrer 5 Be 
A ee : l'opposition n’est pas la quadrature), et de 
l'harmonie des“ contraires nait l’&quilibre. Du reste les couleurs 

sont dites « complémentaires », qualificatif à méditer. 
Nous avons déjà vu que Druide et Roi, encore qu’opposés, for- 
ment un couple indissoluble et représentent les deux faces du 
pouvoir; mais ces deux aspects peuvent se trouver en conflit 
par la « révolte des Kshatriyas » (28). Arthur (de artos, ours, 
l'animal des guerriers) entre en lutte contre le sanglier blanc 
(29); Ullr us la place d’Odhinn (30), prefiguration de 
Féternelle lutte du Sacerdoce et de l'Empire ! 

De même, Mars et Vénus sont opposés, mais (ou plutôt : 
donc) complémentaires : le mâle et ia femelle, la vie animale 
(rouge, couleur de l’hémoglobine) et la vie végétale (vert, couleur 
de la chlorophylle) : or la femelle doit être possédée plus ou moins 
brutalement par le mâle afin que naisse la vie, et l'animal, 
pour édifier son pigment est obligé d’emprunter à la 
chlorophylle des plantes le noyau pyrolique dont il est incäapa- 
ble de faire la synthèse, car c’est bien la verte Vénus, reine du 
monde végétal, qui représente la vie. 

De même encore l'opposition Mercure-Jupiter, Barde-Arti- 
san, se résoud normalement en un nécessaire complémenta- 
risme entre l'Art et la Technique, entre l'inspiration et la réali- 
sation, mais aussi, surtout à notre époque « quantitative », em 
tyrannie de la civilisation mécaniste qui écrase ou méprise tout 
ce qui n'a pas pour fin l'application « pratique » la plus basse- 
ment matérielle, | 


CHROMATIQUE PLANETAIRE 
(Suite) 


Nous n'avons pas encore épuisé le fécond symbolisme de 
l'hexagramme chromatique et planétaire. 

Souvenons-nous que c'est la considération de la parenté 
des trônes qui nous a amené à grouper les six planètes en 
deux triangles; il est donc indiqué d’envisager maintenant la 
parenté des exaltätions. 


Le groupement est cette fois différent : 


Soleil et Lune, Mercure, Mars s'exaltent en signes de FEU 
et de TERRE. 


Vénus, Jupiter, Saturne s’exaltent en signes d’AIR et d’EAU, 

Regardons la figure 8 : ces deux groupes sont séparés par 
la droite A’A. Et cette droite qui est un axe de pe ar thr 
l'hexagramme fait apparaître deux autres notions : 


a) Du côté supérieur et dextre de cette ligne A’A sont les 
planétes qui correspondent aux fonctions actives : Soleil, Mer- 
cure, Mars; royauté, guerre, industrie, Ces planètes s’exaltent 
en signes de Fev et de Terre : bai pie elles président 
à la « voie sèche », celle qui conduit à la réalisation par la 
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« transformation » (au sens étymologique) directe et rapide. 
Du côté inféro-sénestre se trouvent les fonctions spéculatives 
ou mieux « contemplatives » : sacerdoce, art, science, et leurs 
planètes: Saturne, Jupiter, Vénus, exaltées en signes d’Air et 
d'Eau : la « voie humide », la réalisation plus jente, mais plus 
“sûre, donnant plus d'importance aux moyens extérieurs (31). 


b) Au point de vue chromatique, A’A sépare de même : 
du côté « sec », la série jaune-orange-rouge, ce que les peintres 
‘nomment « couleurs chaudes »; du côté « humide », la série 
vert-bleu-violet comprenant les couleurs dites « froides ». Pour 
parler le langage de la science profane, A’A sépare les radia- 
tions calorifiques à grande longueur d’onde des radiations chi- 
miques à petite longueur d'onde. 

Ayant ainsi mis en évidence un axe de symétrie A’A, nous 
sommes conduit à placer les deux autres axes B’B et C’C et 
à étudier les groupements planétaires qu'ils font apparaître. 

1) L’axe B’B sépare d’un côté Soleil-Lune, Vénus, Jupiter, 
de l’autre Mercure, Mars, Saturne : en somme les « bénéfiques » 
et les « maléfiques ». Aux maléfiques correspondent : le violet, 
deuil et mortification ; le rouge, sang et meurtre ; T’orange, 
lucre et matérialisme. Aux bénéfiques correspondent : le bleu, 
bienfaisance, idéal ; le vert, amour, espérance ; le jaune, sagesse 
-et spiritualité. Nous retrouvons là la « polarisation du zodiaque 
des exaltations » signalée par D. Néroman (32). 

2) L’axe C’C sépare le Soleil et son escorte, Mercure et 
Vénus des planètes extérieures Mars, Jupiter et Saturne, et 
fait apparaître Ja « polarisation du zodiaque des trônes » (32). 
De plus une autre remarque se présenté : 

Placons (fig. 9) nos six planètes sur un cercle dans la. 
même disposition que sur notre hexagramme, la Terre occupant 
le centre du cercle. Joignons dans l'ordre « physique » Soleil- 
- Mercure-Vénus d’une part, Mars-Jupiter-Saturne de l’autre. On 
constate que pour passer du premier groupe au second en. joi- 
enant Vénus à Mars il faut passer par le centre, occupé par la 
Terre qui, physiquement, se trouve bien entre Vénus et Mars. 
La disposition que nous avions adoptée pour aboutir à une 
«chromatique planétaire satisfaisante n'est donc pas en contra- 
diction avec l’ordre naturel des corps célestes. 


x 
** 


En étendant la méthode, on pourrait envisager les trois 
autres axes de symétrie de la figure, ceux qui joignent les som- 
mets opposés de l’hexagramme. Ces axes diffèrent des précé- 
Gents, car au lieu de séparer les planètes en deux groupes, ils 
réunissent deux planètes opposées sur le Zodiaque. Chacun 

- ‚d’eux représente par conséquent |’ « antenne active » d’un des 
trois systèmes d’axes zodiacaux définis par D. Néroman : sys- 
tème mécanique (Mars-Vénus), système influentiel (Soleil-Satur- 
ne), système olympien (Mercure-Jupiter). Je renvoie à la source — 
.33), me contentant d'y ajouter une remarque d'ordre « indo- 
européen » : 

« Dans le « systeme influentiel », le pôle des Luminaires 

-(Cancer-Lion) s'oppose au pôle de Saturne (Capricorne- - 
Verseau) : Lumière et Ténèbres, ou plutôt Lumière physique 

et Lumière spirituelle. Dans le symbolisme social indoeuropéen, … 
cest l'opposition Mitra-Varuna’; or, Mitra est le dieu du Ciel 
diurne, Varuna le dieu du Ciel nocturne; on a même été 
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parfois tenté de les assimiler au Soleil et à la Lune. En tous 
cas, dans la mythologie historique hindoue, ce qu'on peut appe- 
ler « la tendance Mitra » est représentée par la dynastie « so- 
laire » de Manu, ja « tendance Varuna » étant réalisée par la 
dyrastie « lunaire » de Purüravas (34). 


* 
LR: 
On pourrait sans doute écouter longtemps encore la 1 
que chantent les six couleurs où le Soleil marque son nom 
en révélant le secret de sa lumière. Mais cette étude n'a pas 


pouvant d’ailleurs être épuisée) ; d’apporter une pierre à da 
réédification d'urt ésotérisme celtique, je ne dis pas. 


IDRIS GAWR. 


(1) D. NÉROMAN : Planétes et Destins, ch IV, p. 63 sqq. : 
Traité d’Astrologie Rationelle, Ile partie, ch. XI, p. 71. 

(2) « Infiux » est une manière de parler, car il n'y a aucune 
« influence astrale » (du moins dans l'ordre matériel sinon dans 
l'ordre subtil) et l'Astrologie est un chapitre de la symbolique 
et non une branche de la physique. Les astres, disait Origène, 
sont les signes et non les auteurs des évènements. x 

(3) D. NÉROMAN : Planètes et Destins, ibid. : Grandeur et 
ta de gAerotogn. ch. VII, p. 45 sqq. : Traité, VII partie, ch, 


, bp. 480. 

(4) C'est-à-dire, en langage métaphysique, que toute mani- 
festation procède de l'essence et de la substance. De même l'affir-. 
mation druidique que « le Monde sera détruit par l'Eau et le 
Feu » signifie ge la Manifestation doit retourner au Principe 
à la fin d'un cycle. 

‘6) O. Wrirty, Symbolisme Hermétique, p. Il s'agit bien 
entendu des éléments en tant que « principes seconds » et non 
au sens matériel. \ 

(6) En quoi je ne suis pas non plus d'accord avec D. Néroman. 

(7) Voir les curieuses remarques de M. C. Pomsor dans Cours 
supérieur d'Horoscopie onomantique, p. 289, et dans Toute la 
Magie, p. 171 — ouvrages qu'on ne peut d'ailleurs recommander 


à aucun Bi te . 

(8) J. WELL : Le Tarot, 1. I, p. 19 et passim. 

(9) .« Honorer les Dieux, être courageux, être bienveillant » 
(Triade fondamentale des Druides de: Diogène 
trois devoirs du sage : l'amour de , le courage en toutes 
ge la bienveillance envers tout être » (Trioedd Doethi- 
neb). à 

(10) Brahma est également un mot du genre neutre, tandis 
que Brahma, reflet de Brahma dans l'ordre de la manifestation, 
est masculin. Cf. René FR eet générale à l’etude des 

p 


«1 WELL, id., ibid. : « Ces considérations rattachent. 
l'orangé à Mercure ». 
(14) « Byd bach yw Dyn » « l'Homme est un petit monde », 


dit le Barddas, « Il ne peut rien se trouver dans la manifestati 
qui n'ait dans l'homme sa représentation et sa ro a 
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(R. GUÉNON, La Grande Triade, ch. X, p. 75). Il est bien entendu 
qu'il s’agit essentiellement de  « Homme universel » dont- 
l'homme ordinaire n'est que le reflet et la virtualité. 

(15) G, DumeziL, Jupiter, Mars, Quirinus, passim. 

(16) On retrouve également un écho de cette organisation 
Les la structure de la société au Moyen-Age, prolongée au moins 
en théorie jusqu’à la Révolution : Clergé, Noblesse. Tiers-Etat 
correspondent aux trois castes « arya », les Cudras étant repré- 
sentes par les serfs. 

(17) J’emploie à dessein les termes « opératif » et « spécu- 
latif » .dans leur acception la plus courante bien que le véri- 
table sens soit tout différent (R. GUÉNON, Aperçus sur l’Initiation, 
ch. XXIX, p. 197 sqaq.) « Actif » et « contemplatif » seraient 
beaucoup plus près de la vérité. Sur les fig, 5 et 8, « actif » 
remplace « opératif ». 

(18) Pour des raisons peu nettes, les Celtes anciens — les 
Celtes insulaires tout au moins — ne paraissent pas avoir tenu 
. l’agriculture en grande estime. 

(19) Barddas, passim. 

(20) Barddas, préface, p. L saq. , ; 

(21) R, GuEnon, Autorité spirituelle et pouvoir temporel, 
passim, 

(22) G. DumMm&ziL, J. M. Q., passim. 

(23) HUBERT (Les Celtes, t. II p. 227) est donc dans l'erreur 
en affirmant que le « druide-chapelain » tient du roi sa délé- 


gation. À 

(24) IG. DuMEzIL. Mitra-Varuna, passim : J. M. Q., p. 119 : 
Mythes et Dieux des Germains, p. 34.saq. Dans l'Inde, de même, 
le rajah est doublé d’un purohita ou « brahmane-chapelain ». 

(25) WIRTH, Symb. Herm., p. 33; Tarot, p. 85. ; 

(26) Nous ne craignons point d’employer l’expression 
« Jupiter-Mars-Quirinus » pour désigner de facon abrégée et 
imagée le concept indoeuropéen de la tripartition sociale avec 
ses resonanres mythologiques, psychologiques et symboliques. 

(27) Il reste quelque chose de ce symbolisme « coloré » des 
personnes divines dans l’iconographie catholique, où au blanc 
s'associent respectivement le rouge comme couleur du Sacré- 
Cœur (le Verbe Divin incarné) et le bleu comme couleur de la 
Vierge, aspect chrétien de la Déesse-Mère. Sur le symbolisme 
catholique des couleurs, voir un curieux ouvrage peu connu : 
LANOE-VILLENE, Principes généraux de la symbolique des religions, 

bacher 1916. 3 
POS) R. Guenon, Autorité spirituelle, ch. VI, p. 73. 

(29) ArTonovics Symbolesiceltiques : le Sanglier; Nemeton, 
n° 1 p. 30 saa. : 5 we 

(30) G. Dum&ziıL, Mythes et Dieux des Germains, ch. 

1) Dans la doctrine hindoue, aux deux « voies » hermé- 
tiques correspondent les deux modes de realisation dits caiva et 
vaishnava, dans lesquels on commet souvent l’erreur de voir des. 
“x sectes » qu'on baptise « civaisme » et « vishnuime ». Cf, GUÉNON, 


Introduction, ch, VII. 
NÉROMAN, Traité, ch. XI, p. 72. 
(G3) D: ee id., VIIe partie, ch. XLVIII, p. 371 sag. 
(34) G. DumkziıL, Mitra-Varuna, passim, 
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